
1882. D-BAcTS DES COMMUNES.
toutefois il y a eu excédant, celle à laquelle nous pouvions nous élus de ce pays aient terminé leur carrière d'une manière
attendre, si nous en jugeoüs d'après le passé de ce pays. Ce aussi tragique.
surplus provientd'une importation moyenne, parce que cette Je n'ajouterai ou'une chose. c'est que nous nous réjouis-
importation est taxée à un taux en somme exorbitant, et plus sons de tout cœur d'apprendre que la maladie dont souffrait
exorbitant encore. si vous examinez les détails de cette mou honorable ami de la droite (sir John A. Macdonald) ait
taxation. heureusement disparu 'et qu'il se trouve encore au milieu dé

Une des lois de la dernière session donnait le pouvoir de nous, jouissant de sa santé ordinaire, et que, bien que nous
nommer des juges pour la province de Québec. Bien que plissions espérer qu'il -cLngera bientôt sa position en cette
sur d'autres questions les ministres aient montré de Chambre, nous avons la confiance que, pendant plusieurs
l'activité.; bien que nous les ayions vus partout excepté ici; années il continuera à faire bénéficier'cette Chambre de cette
bien qu'ils aient parcouru le pays d'une extrémité à l'autre, habilité qu'il a jusqu'idi déployée.
je suppose qu'on ne devait pas s'attendre à ce qu'ils aient Sir JOUN A. MACDONALD. Je puis, de tout cœur, par-
trouve le temps de mettre a exécution cette partie de la tager l'opinion de mon honorable ami sur plusieurs choses
législation. On m'a dit, lorsque je suggérai que l'on pour- qu'il a dites dans le discours qu'il a prononcé aujourd'hui.
rait prendre d'autres arrangements qui donneraient à la D'abord je m'unis à lui pour offrir nies sincères félicitations
province de Québec un système judiciaire plus efficace, sans à celui qui a proposé, et à celui qu'il a appuyé la résolution,
faire de dépenses etsans augmenter le iombre des juges, pour la manière habile avec laquelle ils ont appelé sur ce:
que la chose pressait, qu'elle etait urgente, que l'on devait résolutions l'attention de la Chambre. Je puis aussi féliciter
adopter alors cette mesure parce que les affaires des plaideurs mon honorable ami de la gauche du ton bienveillant et aimable
de la province de Québec exigeaient la nomiation d'un qu'il a employé pour aborder dès le commencement-des
nouveau juge. La loi a été addptée, elle aété mise en vigueur travaux parlementaires, la discussion des questions de légis-
et le juge n'est:pas nomme. Pourquoi cela? Quelle est la lation et d'administration dont il a parlé.
difficulté ? Cette nomination est-elle impossible? S'est-on Je le remercie, surtout, et très sincèrement, de l'allusion
aperçu qu'on n'avait pas besoin de ce juge? Est-ce l'embarras bienveillante à mon sujet., Nous sommes probablement
du choix qui a empêché de faire la nomination ? Comment pour rester l'un vis-à-vis de l'autre; je ne puis espé-
se fait-il que ce qui était trop nécessaire pour permettre rer - bien que la chose me serait agréable -je ne puis
d'examiner un autre projet ait fini par n'être plus nécessaire ? rer trouver du même cèêt que l'honorable député,

il en est de même au sujetd'une autre institution, 1e péni- mais nous nous regarderons aussi agréablement que pos-
tencier de Saint-Vinceut de Paul; nous avions un rapport sible
qu'il était nécessaire de remplacer le préfet et qu'il était, Mon honorable ami est, en somi'e, satisfait de l'adresse et
nécessaire de réorganiser cet établissement. de la mention que l'on y fait de la prospérité ýextra-

Il était rumeur q1ue nous devions perdre un député ordinaire du Canada. Il dit qu'autrofois nous nous attri-
respocte de cette Chambre, l'aonorable depute de l'Assomp- buions tout, mais qu'aujourd'hui nous avons tellement.amé-
tion (M. Hurteau.) On nous a dit qu'il était sur le point de lioré nos habitudes, nos mours et nos opinions, que nous
préférer la présidence d'une troupe de criminels, à la société donnons quelques remerciements à la Puissance suprême.
des hommes respectables qui composent cette Chambre. L'honorable député dit, que nous avons donné un jour à
Mais nous sommes heureux de savoir qu'il est encore avec Dieu et que nous nous en sommes réservé J64. Mon honora-
nous, et nous aiteerions à savoir pourquoi. ble ami paraît regretter ce seul jour, et je crois réellement,

Sir JOHN A. MACDONALD. Il ne peut pas vous aban- d'après le ton-le ton un peu léger-de mon honorable ami
donner. qu'il n'a pas été très-reconnaissant, ce jour-là. Nous avons

a sans doute grandement raison d'être reconnaissants, des
M, BLeAKE. Or dit qu'il y avait une petite condition de nombreuses années de prospérité que nous avons eues, et

laquelle dépendait sa nomination a cette charge elevée ; ou une des causes du bonheur qui nous réjouit, moi et les amis
dit qu'il était obligé de faire des arrangements satisfaisants qui m'entourent, c'est que la Providence nous a favorisés; et
pour led comté et qu'il na pu y reussir, a cause de l'em- tout ce que nous pouvons nous attribter, c'est ceci : Ayant
barras du choix der vandidats conservateurs. 'ron hono- la Providence pour nous, nous avons essayé, dans la mesure
cable am, gti s tuurit vis-a-vis de moi, seest rendu dans de nos humbles forces, de développer les intérêts du pays etce comté et il a constate qu'il était impossible de met- de faire disparaître. létat de souffrance oà il se trouvait ; et
tre Ln:'assompteon annoren qulardat'hono député nous avons l'orgueil de constater, d'après la déclaration
de L'Assomption a annoncê qu'il gardait son mandat de mon aimable ami lui-même, que nos efforts n'ont pas été
qu'il avait été prêt d'abandonner, et mon honorable ami, le tout à fait infructueur.
député de Bagot, (M. Mouseau) l'a félicité de l'esprit de Mon honorable ami a énoncé le vrai principe, je crois, des
patriotisme qui le portait, dans detelles circonstances et à discussions de ce genre à l'ouverture d'une session du Par-
cause de cesAifficultés, à rester député de cette Chambre et lement. Les motions en amendement et les longues dis-
à ne pas accepter la charge de 'préfet du pénitencier. Et cussions sont surannées, excepté dans'des cas exceptionnels
puis, après plusieurs mois dediscussion, le pénitencier était où l'on doit mettre en doute la continuation de la confiance
encore sans préfet!et ce n'est que tout dernièrement qu'on du parlement dans le gouvernement du jour. Ainsi tout
a conclu un arrangement pour nommer un officier à cette naturelement, le plus tôtJa chuose peut-re décidée, le,cag.Ainsi, il 'est évident que des considérations politi-ntrleet epu ô a hs etêr éié,lcharge. m 1eestr e que des considrai pot- d nieux c'est'; et, à part cette exception, c'est une règle
ques, que le patronage que mon honorable ami, le député de bién comprise aujourd'huf que le plus tôt nous pourrons
3eauharnois, (M. Bergeron,) désire tant voir maintenir, ont nous mettre à l'ouvre, le mieux ce sera, et que cette.dis-

mis des grands obstacles à la bonne administration du ser -plement u spèce de répéti-
vice public dans une affaire importante. cussion préliminaire est simpm ne e

Je partage naturellement et très-sincèrement, les senti-
menta qui ont été exprimés dans le discours au sujet du mal- M. MACKENZIE, Je suis heureux que vous ayez changé
heur qui a frappé: la république des Etats-Unis d'Amérique, d'opinion.
Nous devons tous faire de même,, et, nous entendre non-se- Sir JOHN A. MACDOTALD. La chose est vraie, je
lement sur l'intention, maisaussi sur le langage dont on s'ost. change quelquefois d'opinion. Je'ne suis pas un Bourbon.
servi pour parlee de cet événement. 1lest pénible de constater J'apprends quelque chose si j'en oublie aussi, et, à propos de
qu'un tel événement ait eu lien dans un siècle de civilisation cela, l'honorable député nous félicite, en diverses occasions,au
avancée et que, dans l'histoire de ce grand pays, dans un sujet des modifications apportées aux règlements des terres et
espace de tenpa.sicourt, deux des gouverneurs 'librement I autres questions, de ce que nous avons réellement enlevé


